
DÉBATS DES COMMUNES

M. Douglas: Le premier ministre nous dira-
t-il si on lui a signalé les propos de M.
Michael Fenwick, membre du conseil consul-
tatif de la formation de la main-d'œuvre, de
Toronto? Il a déclaré que le nombre de cas
soumis au ministère de la Main-d'oeuvre est
tombé de 2,000 en avril à 500 en septembre et
que deux des centres de formation, Riverdale
et Castle-frank, ont été fermés.

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député devrait
poser une question.

M. Douglas: Voici la question que j'adresse
au premier ministre. Vu la fermeture de ces
centres de formation et la diminution des cas
soumis, le premier ministre estime-t-il que
ces centres devraient rouvrir et que le pro-
gramme, qui semble régresser, devrait être
intensifié?

Le très hon. M. Pearson: Apparemment,
mon honorable ami a puisé dans les journaux
ses renseignements sur la présumée réduction
du programme, mais je me ferai un plaisir de
me renseigner.

M. R. W. Prittie (Burnaby-Richmond): A
propos du chômage, monsieur l'Orateur, j'au-
rais une question à poser au premier ministre
ou au ministre du Travail. Quand pouvons-
nous espérer qu'on prendra des mesures en
vue de relever le taux actuel des prestations
d'assurance-chômage?

L'hon. J. R. Nicholson (ministre du Tra-
vail): Monsieur l'Orateur, la question est
encore à l'étude. J'ai formulé l'espoir que la
Chambre pourrait aborder la question avant
l'ajournement de Noël, mais je ne puis four-
nir aucune assurance définitive à cet égard.
Tout dépendra des progrès que nous réalise-
rons quant à d'autres mesures législatives.

[Plus tard]
[Français]

L'hon. Théogène Ricard (Saint-Hyacinthe-
Bagot): Monsieur l'Orateur, en l'absence de
l'honorable ministre de la Main-d'oeuvre et
de l'Immigration, j'aimerais poser une ques-
tion au très honorable premier ministre.
Pourrait-il dire si des mesures ont été prises
pour procurer du travail aux ouvriers de la
Louiseville Shirt Company qui a été obligée
de fermer ses portes, il y a quelque temps, à
cause des importations massives de vêtements
en provenance de pays asiatiques?

M. l'Orateur: Je me demande si l'honorable
député ne considérerait pas l'opportunité de
débattre cette question au moment de la
motion d'ajournement?

L'hon. M. Ricard: Monsieur l'Orateur, vous
avez mentionné, il y a quelques instants, de
préciser les faits. Or, il me semble qu'il s'agit

[Le très hon. M. Pearson.]

d'un fait bien spécifique et que cette question
mérite l'attention du très honorable premier
ministre. Ou, encore, je pourrais poser une
question supplémentaire à l'honorable minis-
tre du Commerce et lui demander s'il vou-
drait assurer la Chambre que des mesures
seront prises afin que d'autres manufactures
canadiennes ne soient pas obligées de fermer
leurs portes pour les mêmes raisons?

[Traduction]
L'hon. Robert Winters (ministre du Com-

merce): Monsieur l'Orateur, nous allons exa-
miner la question dans le cadre de l'ensemble
de notre politique économique.

LES RELATIONS AU SEIN DU
COMMONWEALTH

LA RHODÉSIE-LA COMMUNICATION DE REN-
SEIGNEMENTS SUR LES DISCUSSIONS

RÉCENTES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Howard Johnston (Okanagan-Revel-
stoke): Ma question s'adresse au secrétaire
d'État aux Affaires extérieures. Étant donné
notre rôle dirigeant dans les relations du
Commonwealth avec la Rhodésie, tient-on le
Canada renseigné sur les conversations entre
M. Ian Smith et le secrétaire britannique du
Commonwealth, M. George Thompson?

L'hon. Paul Martin (secrétaire d'État aux
Affaires extérieures): Je regrette de n'avoir
pas entendu la question de mon honorable
ami, malgré tous mes efforts. Je l'entendrais
mieux s'il parlait devant le microphone et
non pas à côté.

M. Johnston: Je vais répéter ma question
monsieur l'Orateur. Étant donné notre rôle

dirigeant dans les relations du Common-
wealth avec la Rhodésie, nous tient-on au
courant des conversations entre M. Ian Smith
et le secrétaire britannique du Common-
wealth, M. George Thompson?

L'hon. M. Martin: Oui, monsieur l'Orateur.

[Français]
L'AGRICULTURE

ON DEMANDE SI LE GOUVERNEMENT AIDERA
LES CULTIVATEURS DONT LES RECOLTES
ONT ÉTÉ RÉDUITES PAR SUITE DE L'ENSE-
MENCEMENT DES NUAGES

A l'appel de l'ordre du jour.

M. Roland Godin (Portneuf): Monsieur l'O-
rateur, je voulais poser ma question à l'hono-

rable ministre de l'Agriculture mais, en son

absence, je la poserai à son secrétaire par-
lementaire.
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